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LE TYPEICONOGRAPIDQUEDE LA STATUE CULTUELLE

D'APOLLONAMYKLAIOS : UN EMPRUNTORIENTAL ?*

Donnéesarchéologiques,sourcesphilologiques

Le sanctuaired'Apollon Amyklaios se trouvait sur la colline
d'Aghia Kyriaki (Fig. 1), sur le site d'Amyclées,à une distancede 5 km
au sudde la ville modernede Sparte.Un culte y étaitétabli dèsl'époque
mycénienne(milieu du XIIIe siècle av. J.-C.), commele montrentdes
trouvailles assezimportantes(Pl. 1), semblablesà celles faites dans
d'autressanctuairescontemporains1; cependant,on constatequ'à la fin
de l'Âge du Bronze, les offrandes2 ont été interrompuespendantune
période de 100 à 150 ans : selon Aikaterini Dimakopoulou3, le sanc-
tuaire mycénienétant presqueabandonnéà causede la pauvretéde
l'époque,de nouveauxhabitantssont arrivés sur le site, porteursde la
céramiqueprotogéométrique(Pl. II : deuxièmemoitié du Xe siècle av.
J.-C.),et y ont établi un nouveauculte, celui d'Apollon.

D'après les fouilles, l'existence d'un culte est attestéependant
plusieurs siècles4, de l'époque protogéométriquejusqu'à l'époque
romaine.En plus, au débutde l'époquearchaïque,on fait construirela

*

2

3

4

Jevoudraisremercierle conseild'administrationdu CIERGA, qui m'apermisde
participerà cecolloque;je voudraisaussiremercierMlle FabiennePironetqui
a corrigémonfrançais,le photographede l'UniversitédeLiège,M. Botty, pour
les photosqu'il a prises,etM. le ProfesseurR. Laffineur poursabienveillante
attention.

Le matériel de l'époquemycénienne- tout en argile - est ｣ ｯ ｮ ｾ ｴ ｩ ｴ ｵ ￩ de 71
statuettesfémininesde type 'JI, de 2 statuettesde cavaliers,de 28 vasesde
taureaux,de 32 statuettesd'animaux,d'unoiseau,dela partiesupérieurede la
tête d'une femme avec polos, d'une main humaineavec une kylix et de 6
fragmentsde vases;le matérieldu sanctuaire,à sonentier, était publié par
A. DIMAKOPOULOU, To IlvICT/vai'ICo lepo aro AllvKÂa{o ICa 1 T/ YEIIlr nep{oôoç;
afT/vAaICmv{a, ａ ･ ｾ ｶ ｡ Ｌ 1982.

EAD., op. cit., p. 35

EAD., op. cit., p. 9, 35

E. BUSCHOR- W. VON MAsSOW, YomAmyklaion,in MDAI(A), 52 (1927),p. 1-85,
pl. VI
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statuecultuelle d'Apollon et un peu plus tard, le trône du dieu (Fig. 2).
D'aprèsle témoignagede Pausanias5 - le seul auteurqui ait décrit la
statueet le trône-, la statueestvieille et grossière,et, à l'exceptiondu
visage,desmainset de la pointe despieds,elle ressembleà unecolonne;
la têteestcasquéeet le dieu porteun arcet unelancedansles mains.On
peutsupposerqu'ellefut réaliséeselonla techniquede sphyrelaton,c'est-
à-direqu'uncorpsde boisétaitcouvertde bandesde bronzé.Cetteimage
du dieu se retrouvesur des monnaiesspartiatesde l'époqueromaine7,

mais sa date exactereste inconnue: la techniquede sphyrelatonfut
introduite au VIlle siècle av. J.-C. mais, étantdonnéque les premiers
exemplesde sculpturemonumentaledatentde la fin du VIle siècle av.
J.-C.,on pourraitproposerunedateplus tardivepournotrestatue,proba-
blementle cours du VIle siècle av. J.-C.8Avant la fin du VIe siècleav.
J.-C., le sculpteurBathyclèsa construit le trône du dieu, dont la base
était considéréecomme la tombe d'Hyakinthos; l'apothéosede ce
dernier apparaissaiten relief sur des plaquesde marbre (Fig. 2). Des
fragmentsdu trône ont étédécouvertspendantla fouille du site en 1892
parC. Tsountaset en 1904parA. Furtwangler9.

5

6

7

8

9

PAUS., III 19, 1-5: Toû 9povou oÈ ft Ka9iÇol1:0 av 6 9Eoç...Ka9éopaç
1tapExoj.tévou1tÂ.eiovaç ... 'to j.téO'ov éO''tlv EUPUXOlpéç...'to ayaÂ.j.ta évmû9a
évéO''tllKE. j.téYE90S oÈ au'toû j.té'tpcp j.tÈv oMéva aVEupov'taotoa, eiK<xÇOV'tt oÈ
Kal 'tp1<XKov'ta eiva1 cpaivo1v't0 av Ｑ ｴ ｾ ｘ ｅ Ｑ ￇ Ｎ Ëpyov oÈ ou Ba9uKÂ.éouç éO''tiv,
aÂ.Â.à apxaîov Kal ou O'ùv 'téxvn 1tE7t01llj.tévov, 0't1 yàp ｪＮｴｾ 7tpoO'OO7tOV au'té!> Kal
1tOOEÇ eiO'lv aKpo1 Kal XEîpEÇ, 'to ÀOl1tOV KlOV1 éO''tiv eiKaO'j.tévov. ËXE1 oÈ é7t1 'tft
KEcpaÀft Kpàvoç, ÀOYXllV oÈ év 'taîç XEPO'I Kal 'toçov. 'toû oÈ ay<XÀj.ta'toç 'to
P<x9pov 1tapéXE'ta.tj.tÈv POlj.tOÛ O'X 11 j.ta, 'tE9<xcp9m oé 'tov 'Y<XK1V90v ÀéYOUO'lV év
au'té!> ... é7teipyaO''ta.tOé 'té!> POlj.té!> 'tou'tcp... 'AcppOO1tll Kal 'A911vii 'tE Kal
"Ap'tEj.t1Ç· Koj.tiÇoUO'l 0' éç oupavov 'Y<XK1V90v Kal IloMpota.v ... 'tOÛ'tO j.tÈv
ot)v 'toû 'YaKiv90u 'to ayaÂ.j.taËxov éO''tlv ｾＰＱＱ yéVEta., N1Kiaç oÈ 6 ｎＱｋｏｪＮｴｾＰＰｕ

1tEp10'0'&Ç ｯｾ 'tt ËypaljfEV au'tov ropaîov, 'tov é7t1 'YaKlv9cp Â.Eyoj.tevov
'A7toÀÂ.oovoç Ëpoo'ta u7toO'l1j.taivOlv ... 7tept oÈ àvéj.tou Zecpupou,Kat roç U7tO 'to\>
'A1tOÂ.ÀOlVOÇ à7té9avevaKov'toç, Kal 'tà éç 'to av90ç eipllj.téva 't<xxa j.tÈv av
ËX01 Kal aÀÀOlç, OOKei'tOO oÈ ft Àéye'ta1.En outre, EURIPIDE,Hélène,1472-1473,
est le temoignagele plus ancien sur l'amour d'Apollon pour Hyakinthos;
ATHÉNÉE, IV, 139c-f,décritla fête d'Hyakinthia.

Cf. M. PETTERSSON,Cults ofApollo at Sparta,Gtiteborg,1992(ActAth. in_80
,

12),p. 11,n. 16.

S. GRUNAUER VON HOERSCHELMANN,Die Münzpragungder Lakedaimonier,
Berlin, 1978,p. 99, pl. 27 : XLVII: 4, XLVIII: 2, 28: LVI: 5, 32:12;cf. J. ROMANO,
Early Greekcult images,Diss. Univ. of Pennsylvania,1980,p. 100.

J. ROMANO, op. cit., p. 104

C. TSOUNTAS, EK: fOV A/-lvK:Âa{ov, in AE (1892), p. 1-26; E. FIECHTER,Amyklae.
Der Thron desApollon, in JDAI, 33 (1918),p. 107-245.



LA STATUECULTUELLE D'APOLLONAMYKLAIOS 97

Fig. 1: Le sited'Amyclées
d'aprèsE. FIECHTER,JDAI, 33 (1918),fig. 1
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Fig. 2 : Apollon Amyklaios, reconstruction
d'après,E. BUSCHOR- W. VON MAssow,MDAI (A) 52 (1927),p. 18
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Interprétation.Suggestions

E. GEORGOULAKI

Aikaterini Dimakopoulou10, qui a examinéle matériel,constateque
le sanctuaired'Amycléesa été fondé à l'époquemycénienneet réutilisé
à partir de l'époqueprotogéométrique;en réalité, on ne peut mettreen
rapport la périodeMRIIIC avec le Xe siècle av. J.-C. parcequ'il n'y a
aucunerelation stylistique entre les deux rythmes de la céramique
provenantde l'Amyklaion. M. PetterssonIl, par contre, insiste sur le
fait qu'il n'y auraitpasd'interruptiondu culte entreles deuxpériodeset
que la tradition de productivitédesvasesen argile seraitrestéevivante
depuis l'époque mycénienne jusqu'à l'Âge du Fer; cependant,
P. Cartledge12 et W. Coulson13 argumententen faveur de la distinction
de cesdeuxstyles.

Hyakinthos: Bien que le nom d'Hyakinthossoit absentdestablettes
en Linéaire B, le témoignagede Pausanias14 nouslaissesupposerqu'il
s'agit d'un anciendieu local dont la mémoirea survécuà l'époquepost-
mycénienne;ensuite, à l'époque archaïque,on a fait construire un
autel-tombeen son honneur. N. Papachatzis15 croit que Hyakinthos
auraitétéunedivinité chthoniennependantl'Âge du Bronzeet que, lors
de l'introduction d'Apollon commedivinité principale du site, il serait
devenuun simple hérosdivinisé dont l'apothéoseest représentéesur le
trône d'Apollon16.

Apollon: Le nom d'Apollon n'apparaîtpasnon plus sur les tablettes
en Linéaire B; le type «pajawone»(au Paijon) sur une tablette de
Knossos(KN V5217) estune appellationrécented'Apollon: dansl'Iliade

10 A DIMAKOPOULOU, op. cit., p.32.

Il M. PE'ITERSSON,op. cit., p. 97,99.

12 P. CARTLEDGE,SpartaandLakonia.A regionalhistory 1300-362Be, London,
1979,p. 92.

13 W.D.E. COULSON, TheDark agepotteryofSparta,in ABSA,80 (1985),p. 64, 65.

14 PAUS.,III, 19,4.

15 N. PAPACHATZIS, H ()p1]o'ICela C1f1]V Apxa1a EÂÂa8a, ａ ･ ｾ ｶ ｡ Ｌ 1987, p. 142, 164-
166,194.

16 Discussion et référencesbibliographiquessur le culte d'Hyakinthos,
cf. M. PETTERSSON,op. cit., p. 9-41; E. GEORGOULAKI, AlroÂÂwv ,,:al YaIClv()oç
C1ro AjlV ICÂa10; Âarpela, BIICovorpacpllCr] alro80C11] (l30ç-60ç almv Ir. X.), in
AaICwvllCa1 Ilrov8al, 11 (1991), p. 105-140.

17 M. GÉRARD-RoUSSEAU,Les mentionsreligieusesdans les tablettesmycénien-
nes,Roma,1968(InculabulaGraeca29), p. 164-165.
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(A, 473; D, 401), et mêmechezHésiode(fr. 307), il n'y a aucunrapport
entreles deuxdivinités; le syncrétismeentreeux a probablementeu lieu
aprèsl'époquehomérique,en même temps que la systématisationdu
panthéon18.

D'aprèsles trouvailles(Fig. 3 : poterie,offrandesen métal)19,la date
exacte de l'introduction du culte d'Apollon à Amyclées n'est pas
certaine; certes, les vases protogéométriquespourraient indiquer
l'arrivée d'un nouveaupeuple, mais ce peuple serait-il aussi porteur
d'idées religieusesnouvelles?M. Pettersson20 croit qu'Apollon serait
plutôt un dieu descommunautésqui sesontdéveloppéesdansla régionà
la suite de la chute du monde mycénien. Néanmoins, un nouvel
élémentdansle culte d'Amycléesest le rapprochementde deuxdivinités
masculines: il n'y a pas de témoignaged'amours divines homo-
sexuelles à l'époque créto-mycénienne;au contraire, les scènes
pédérastiquessontplus nombreusesdansl'iconographiearchaïque21.

Les premièresimagesd'Apollon datentdu Ville siècle av. J.-C.22,
mais on n'en a pas découvertà Amyclées. En réalité, C. Tsountas23

avait trouvé la tête d'une statued'argile casquée(hauteurpréservée:
8 cm; hauteurinitiale : ± 40 cm) de la deuxièmemoitié du Ville siècle
av. J.-C. (Pl. III); vu la hauteurtotale de l'image, on pourrait penserà
une image d'Apollon24. Pourtant, l'absencedes attributs du dieu et
l'existenced'une tête féminine contemporainede la tête masculineet
provenantdu mêmesanctuaire25 rendentla théorieplutôt improbable:
si l'une desdeux représenteApollon, à quelledéessel'autrepourrait-elle

18 M. PETTERSSON(op. cit., p. 20, n. 92) croit quele syncrétismea eulieu audébut
duVIlle siècleav. J.-C.

19 Op. cit. (n. 2).

20 M. PETTERSSON,op. cit., p. 97

21 S. KAEMPF-DIMITRIADOU, Die Liebeder Gatter in der attischenKunst des 5.
Jahrhundertsv. Chr., in AK, 11 (1979), p. 14-16, 80-81, pl. 6-7; discussion
cf. M. PETTERSSON,op. cit., p. 30-35.

22 LexiconIconographicumMythologiaeClassicae,Ill, Zürich, 1984,p. 183sq.

23 C. TSOUNTAS,op. cit., pl. 4: 4.

24 Suggestiondes K. PFEIFF,Apollon: die Wandlung seinesBildes in der
GriechischenKunst,Frankfurt,1943,p. 21-22;H. WALTER, GriechischeGatter:
Ihr GestaltwandelausdenBewustseinsstufendesMenschendargestelltan den
Bildwerken,München,1971,p. 327.

25 E. KUNZE, Zu denAnfiingender griechischenPlastik, in MDAI(A), 55 (1930),
BeilageXLII-III
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être attribuée?À Artémis? Pourtant,à l'Amyklaion on vénéraitdeux
dieux masculins,aucunedéesse.En plus, ､ ｡ ｾ ｳ le sanctuaired'Athéna
Alea à Tégée26, une statuettede guerrier en bronze, découverteavec
d'autresoffrandes,ressemble,quant aux yeux, à la tête masculinede
l'Amyklaion; il s'agit probablementde produits d'artisteslocaux, qui
connaissaientà tout le moins quelquesconventionsde l'iconographie
du guerrier; ainsi, les deux têtes de l'Amyklaion pourraientêtre des
offrandesde la part d'un guerrieret d'unefemme.

Concernantla statuearchaïqued'Apollon décritepar Pausanias,il y
deuxquestionsà poser:

1) Pourquoi un Apollon armé serait-il mis en rapport avec une
divinité chthoniennecommeHyakinthos?Plutarque27 dit que, comme
preuvede leursqualitésguerrières,les Spartiatesreprésentaienttoutes
leurs divinités, masculineset féminines, armées; de plus, le type
iconographiqued'Apollon Amyklaios, armé d'un arc et d'une lance,
très rarementimité, ne le fut jamaisen dehorsde la Laconie28. Il est
dèslors probablequece typesoit unecréationde l'espritspartiate.

2) PourquoiApollon est-il représentéarméd'un arc et d'unelance?À
premièrevue, cette combinaisonsembleincompréhensible,mais selon
V. Lambrinoudakis29, qui a étudiéla totalité de l'iconographiedu dieu,
elle indique un stadeintermédiaireentre l'image du guerrier avec la
lance de l'époquegéométriqueet celle de l'archer nu. N'oublions pas
qu'Apollon30, un peu plus tard, à la fin du VIle siècle,est représenté
armé d'un arc et de flèches,mais la position statiqueet le casquesont

26 M. V OYATZIS, TheEarly SanctuaryofAthenaAleaat TegeaandotherArchaic
Sanctuariesin Arcadia,Goterborg,1990(SIMA Pocketbook 97), p. 103, 116-
117,126.

27 PLUT., Moralia, 239a: 'AcppolH'tllV crÉpoucrtv Ｇｴｾｖ EV01tÀtoV Kat 1tIxv'taç 'toùç
9eoùç Ｙ ｾ  ｅ ｴ ￇ Kat «ppEvaç Myxaç ëxov'taç 1totoÛv'tat, roç a.1tuv'trov Ｇｴｾｶ

Ｑｴｯｅｬｬｴｋｾｖ ￠ｰｅＧｴｾｖ EXOV'troV.

28 a) Monnaiesspartiatesde l'époqueromaine(cf. op. cit. n. 8).

b) Relief en pierre d'Amycléesdu Ille siècle av. J.-C (référencesbibliogra-
phiques: LIMe, op. cit. , p. 314).

c) Statuecultuelled'Apollon Pythaeusà Thornax,un site au N.E. de Sparte,
cf. PAUS., III, 10, 8 : 'Ev Bè 80pvaKl «yaÀlla Ecr'tl [Ju9aÉroç'A1toÀÀrovoç, Ka'teX
'teX aù'teX 'tél> EV 'AlluKÀatç 1tE1totllIlÉvoV' 'to Bè crxiilla o1toîov Ecr'tIV, E1t' EKEiVep
ypu",ro.

29 LIMe, ibidem.

30 LIMe, op. cit. , nO 38, 41, 43.
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des caractéristiquesdes statuettesen bronzedu tout débutde l'époque
géométrique31.

ThéoriedeBurkert

Pourtant,récemment,W. Burkert a élaboréune théoriesur l'origine
orientalede cettestatue.Selonlui32, les Grecsdu VIlle siècleav. J.-C.
ont imité des statuettesd'un dieu guerrieroriental de l'Âge du Bronze,
pour représentercertainesde leurs divinités principales:il s'agit d'un
homme(Fig. 4) qui porteuneceintureet un chapeaupointu assezhaut,il
estarmé(lance,bouclier) et souventcornu- signede sacralité.

Ce type iconographiquecorrespondà des divinités variéesde Syrie,
d'Égypteet de Palestine,mais W. Burkert pencheplutôt pour le dieu
Resepdes inscriptions égyptiennes.En effet, des dédicacesà cette
divinité, datéesdesVIle-Ille sièclesav. J.-C.,ont étédégagéesà Chypre,
et desstatuettesde ce typeont étéimportéesen Grècedèsl'époquemycé-
nienne.

L'hypothèsede W. Burkert reposesur trois faits: 1) il existe une
statuettedu VIle siècleav. J.-C. de l'Acropole d'Athènes33 qui ressemble
aux exemplesorientauxquantau chapeaucôniqueet à la lance(perdue),

31 Archivesde l'Institut ArchéologiqueAllemand:«Bronze-Inst.negativ73/ 1014,
73/ 1015, 73/ 1016 [Kreta, HerakleionMuseum Inv. ? (hauteur:10 cm)] :
GeometrischeBronzestatuettemit Helm von H. Triada» (non publiée).
M. BYRNE [The Greek GeometrieWarrior Figurine, Louvain-la-Neuve1991
(ArehaeologiaTransantlantiea,10), p. 14-15,36-37, 157, 199] a récemment
étudié les figurines de guerriersde l'époquegéometriqueet constateque
l'influence orientalesur l'art géometriqueest indiscutable;pourtant, les
figurines représentantdesguerrieurs,qui sont des importationsorientales,
mais qui ont été trouvéesen territoire hellénique,appartiennentà l'époque
mycénienneet les figurines orientales provenant du Moyen Orient
appartiennentau débutdu Ile millénaire. Par conséquent,les figurines de
l'époque géometriquene peuventpas être considéréescomme dérivant
directementde ces objetsimportés.M. Byrne démontre,avec des exemples
iconographiquesà l'appui, quele motif du guerrierà l'époquegéometriquea
subi l'influencede la Crèteminoenneparcequelà-bas«thearmedfigurine with
raisedhand,a gesturewhich alreadyhada longtraditionin theMinoansalute,
continuedinto Cretanprotogeometricand geometric,and was to find its
reflectioninta mainlandgeometricart».

32 W. BURKERT, Resep-Figuren,Apollon von Amyklai und die Erfindung des
OpfersaufCypern. Zur Religiongesehiehteder Dunklen Jahrhunderten,in
GB, 4 (1975),p. 52-75.

33 M. VOYATZIS, op. eit., fig. 304.
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Fig. 4 : Statuettesdu typeReshef,provenantd'Orient
d'aprèsO. NEGBI, CanaaniteGods in Metal, 1976,fig. 42-50
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mais diflère d'eux, parcequ'elleestnue; 2) elle estde la mêmehauteur
(± 40 cm) que la statuetted'argile de l'Amyklaion; 3) on a retrouvé à
l'Amyklaion un fragment du corps d'un guerrier de l'époque
archaïque34. Il en conclut d'unepart qu'unestatuettede type oriental
d'Apollon existait à Amyclées au VIlle siècle av. J.-C. et que, d'autre
part, l'importationde statuettesorientalesen Grèce(résultatde pillages)
au XIIe siècle av. J.-C. a eu pour conséquenceque les Grecs du VIlle
siècle av. J.-C. ont utilisé le type iconographiquedu guerrier35 comme
prototype pour leurs statuescultuelles monumentales,même si, au
niveau idéologique,il y avait des différencesentre les dieux grecs et
ceux de l'Orient.

En plus, à Enkomi de Chypre, deux statuesmasculinescornuesdu
XIIe siècle av. J.-C. ont été identifiées comme étant des images
d'Apollon - plus tard un Apollon Kepaux'tl1ç a été vénéréà Chypre et,
selon une inscription bilingue d'Idalion des IVe-Ille sièclesav. J.-C.,
Apollon "AIlUKÂ.OÇ était assimilé à Reshef-Mkl-; ainsi, selon
W. Burkert, on pourrait assimiler l'Apollon Amyklaios et l'Apollon
d'Idalion à un dieu oriental Hamukal -"A,uvK'Âoç.; selon sa théorie, ce
dieu existait déjà à l'époquemycéniennemais les Doriens ont changé
sonnom de Reshefen 'AnéÂ.Â.rovI'An6Â.Â.rov.

L'hypothèsefinale de W. Burkert est qu'au XIIe siècle av. J.-C.,
périodede décadencedu mondemycénien,à Chypre, un Paijon créto-
mycéniena été assimilé à un dieu Syrien Resep (A)mukal; ce culte,
comme les statuettesdu dieu de la guerre, a été introduit dans le
Péloponnèse,où le dieu a été transforméen une divinité dorienne.

Donnéesarchéologiques- Réfutationdela théoriedeW. Burkert

1) Concernant l'élément créto-mycéniend'Apollon, on a déjà
démontréque ce n'est qu'à l'époquearchaïqueque Paijon et Apollon
étaient assimilés.

2) W. BurkertappelleApollon la têteen argile et le fragmentdu corps
en provenancede l'Amyklaion, mais il ne donneaucunejustification à
cela. Il compareaussi la tête en argile avec la statuettede l'Acropole

34 E.B USCHOR- W. VON MAssow,op. cit. , fig. 21.

35 Ora NEGBI aussi(Evidencefor Early PhoenicianCommunitieson th Eastern
MediterraneanIslands, in Levant, 1982, p. 179-182) croit, à causede la
découvertededeuxstatuettesdu typeReshefdansle sanctuairede Phylakopi
à Milos età PatsosdeCrète,qu'undieusémitiqueauraitétéintroduit enÉgée.
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d'Athènes,à causede la similitude des linéamentsdu visage et du
«chapeau».Ces traits sont cependantplus caractéristiquesde l'époque
que d'une divinité.

3) Les statuettesdu type Reshef36en Orient représentaientdesdivi-
nités variées37 : l'Addad akkadien(dieu de l'orage) est assimilé au
dieu aramaïqueHadad, assimiléà son tour au dieu de CanaanBaal38

qui est une divinité célesteet souveraine.En outre, un autre dieu de
Canaan,Rasap (sur des inscriptions d'Ugarit, il s'appeller-s-p), est
considérécommedieu guerrieret chthonienen Syrie, mais en Égypte,il
a aussiun aspectde fécondité.CeRasapégyptienestassimilé39 au dieu
de MésopotamieNergal - dieu de la puissancedestructrice,de la nature
et de la féconditéen mêmetemps.

Ce seraitvraimentdifficile d'identifier Apollon à une de ces divini-
tés, à partir de qualités communes(par exemple, dieu du soleil et
sauveur,dieu guerrieret chthonien),car toutesces qualitésappartien-
nentà plusieursdivinités préhistoriques.

Cependant,W. Burkert suggèreque l'influence orientale sur les
statuesgrecquesestplutôt sensibleau niveauiconographique.En effet,
sur un sceau syrien40 de l'Âge du Bronze moyen (Pl. IV), Nergal
(identifié par une inscription cunéiforme)porte une lanceet un arc (les
armesd'Apollon Amyklaios); étantdonnéque Nergal était assimiléau
Reshefet qu'unReshefm-k-l était assimiléà Apollon Amyklossur une
inscription chypriote de l'époqueclassique,on pourrait prêter, selon
W. Burkert, l'origine du type iconographiquede la statue cultuelle

36 Analyse:H. SEEDEN,TheStandingArmedFigurines in theLevant, München,
1980(PriihistorischeBronzefunde,l, 1).

37 P. POUPARD(éd.),Dictionnaire desReligions,Paris,1984,p. 135, 1194,1231;
cf. R. STADELMANN, Syrisch-PaliistinischeGottheitenin Agypten,Leiden,1967,
p. 47- 55.

38 H. SEEDEN,op. cit., p. 149.

39 Dansun cataloguedesdivinités babyloniennes,provenantde la bibliothèque
du dernier roi d'Ugarit Hammourabi; cf. J. NOUGAYROL, E. LAROCHE,
C. VIROLLEAUD, C. SCHAEFFER,Ugaritica V, nouveauxtextes accadiens,
hourrites et ugaritiques des archives et bibliothèquesprivées d'Ugarit -
commentairesdestexteshistoriques(Ire partie), Paris,1967,p. 42 sq.

40 L. DELAPORTE,Cataloguedescylindresorientauxdu Muséedu Louvre,Paris,
II, 1923,A919 pl. 96 : 17 (cf. l'inscription: «lrianni, fils deWate...ni, serviteurde
NergaH;cf., l'opinion de H. SEEDEN,op. cit., p. 148-149: «No metal figurine
from the Levantshowsthe warrior god armedwith the bow».
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d'Apollon Amyklaios au Nergal du sceausyrien; mais, dansce cas, les
armes de Nergal, plus tard assimilé à Reshef, auraient«voyagé» à
partir desXVIIe-XVIe sièclesav. J.-C. et se seraient«installées»au
VIle siècle av. J.-C. à Amyclées;pourtant,les stadesintermédiairesde
ce long voyage,qui a duré presque1000 ans, restentinconnus.En plus,
JaniceCrowley41,qui a étudiéles influencesorientalessur l'art égéen,
constateque les Mycéniensn'ont pas adoptéle motif du «dieu mena-
çant» parce que le symbolismeoriental de celui-ci n'avait aucunsens
pour eux. Mais s'il n'y a pas eu d'influence à l'Âge du Bronze, il est
improbablede supposerque ce phénomènea pu avoir lieu quatresiècles
plus tard.

En réalité, 13 statuettes42 en bronzedu type Reshef(Fig. 5) ont été
trouvéessur le territoire hellénique:11 d'entreelles datentde l'époque
mycénienne et furent découvertesdans des sanctuaires(Délos,
Phylacopide Milos), des habitats(Rhodes,Mycènes,Thermon)ou dans
un contexte inconnu (Crète, Attique, Thessalie,Tiryns); 2 seulement
ont été trouvéesdans des contextesdu VIle siècle av. J.-C., une au
sanctuairede Poséidonà Sounionet l'autreà l'Héraion de Samos.

Ce matériel dispersé au niveau chronologique et géographique
autoriseplusieursinterprétations: ces statuettesont été considérées
commehéritages43, commepropriétés44 d'étrangersinstallésen Grèce,
comme amulettes45 ou encorecommereproductionsdu dieu masculin
mycénien46. Étant donné le nombre limité du matériel, en dispro-
portion avec le grand nombre d'interprétationsproposées,on pourrait

41 J. CROWLEY, TheAegeanandtheEast,Jonsered,1989(SIMA Pocketbook 51),
p. 245,278.

42 Référencesbibliographiques,cf. H. SEEDEN,op.cit., p. 125 sq.; C. LAMBROU-
PHILLIPSON,Hellenorientalia,The Near Easternpresencein the BronzeAge
Aegean,ca. 3000-1100BC, GOterborg,1990 (SIMA Pocketbook 95), p. 74,226,
321,361;H. GALLET DE SANTERRE,Les statuettesde bronzemycéniennesau
typedit du 'Dieu Reshefdans leur contexteÉgéen,in BCH, 111 (1987), p. 10-
13.

43 J.CROWLEY, op. cit., p. 247.

44 C. LAMBROU PHILLIPSON,op. cit., p. 155.

45 H. SEEDEN,op. cit., p. 131.

46 St. HILLER, MyceneanTraditions in Early Greek Cult Images,in The Greek
Rennaissanceofthe8th centuryB.C. Proceedingsof the SecondInternational
Symposiumat the SwedishInstitute at Athens(1-5 June1981), Stockholm,
1983,p. 93.
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accepterl'opinion de H. Gallet de Santerre47 qu'il ne s'agirait pas
d'importationsorientaleset qu'il est difficile de trouver une réponse
définitive au problèmede leur utilisation sur le territoire hellénique.

Quantau sanctuaired'Amyclées,les découvertesn'attestentaucun
contactavecl'Orient à l'époquemycénienne;de plus, les deux exemples
destatuettesdu typeReshefqui datentde l'époquehistoriqueproviennent
de Samoset d'Attique; ainsi, il semble impossible de justifier une
influencede l'Orient à Amyclées,tant au niveauartistiqueque cultuel.

DomtéesdeChypre

W. Burkert considère qu'Apollon Reshef a été transplantéà
Amycléesvia l'île de Chypre.En effet, des trouvailles48 archéologiques
prouventun contactentreChypreet l'Orient à l'époquemycénienneet 44
objets chypriotesont été dégagésen Attique, Béotie, Eubée,Argolide,
Messénieet dans les îles de l'Égée;par contre, on ne constateaucun
contact,mêmecommercial,entreChypreet le site d'Amyclées.

Quantauxstatuettesdu typeReshef,on ena trouvé14 surle territoire
chypriote49, dont 8 datentde l'époquemycénienneet 6 de l'époque
archaïque;en tout cas, étant donné les relations entre Chypre et
l'OrientS0, on pourrait supposerque des produits locaux empruntaient
des caractéristiquesiconographiquesorientalescomme, par exemple,
les deuxstatuettescornues51 du XIIe siècleav. J.-C. dégagéesdansdeux
sanctuairesdifférents d'Enkomi et mentionnéesaussipar W. Burkert.

L'une d'elles52 est une statuetrès naturaliste(Fig. 6), en bronze
(hauteur:52, 4 cm), représentantun hommequi porteun casquecornuet

47 H. GALLET DE SANTERRE,art. cit., p. 16,20.

48 C. LAMBROU PHILLIPSON,op. cit., p. 46, 92, chap.10.

49 H. SEEDEN,op. cit., p. 122-125.

50 ID., op. cit., p. 122,131

51 A.B. KNAPP, CopperProductionand Divine Protection,Archaeology, Ideology
and SocialComplexityin BronzeAgeCyprus,Gôterborg,1986 (SIMA Pocket
book42), p. 9-11, 13-14.

52 P. D lKAIOS, TheBronzeStatuetteofa hornedgod from Enkomi,in AA (1962),
p. 1-39; P. DlKAIOS, Enkomi;Excavations1948-1958,(IlIa), Mainz am Rhein,
1971, p.295, Pl. 139-144; H.W. CATLING, Cypriot Bronzework in the
MycenaeanWorld, Oxford, 1964,p. 255-256,n° 6, pl. 1; K. HADJIOANNOU, On
the identificationofthe Horned God ofEnkomi·Alasia,in C.F.A. SCHAEFFER,
Alasia l, Mission Archéologique d'Alasia 4, Paris, 1971, p. 33-42;
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Fig. 5 Statuettesdu typeReshefdu sanctuairemycénienà Phylakopi
d'aprèsC. RENFREW,TheSanctuaryat Phylakopi,fig. 8

H.G. BUCHHOLZ - V. KARAGEORGHIS,Prehistoric Greeceand Cyprus,London,
1973,p. 163,478,nO 1740;M. BURDAJEWITZ, The Sanctuaryof the hornedgod
reconsidered,in ArchaeologiaCypria 1(1985),p. 9·14.
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unejupe courte,l'une de sesmainsétantserréeet poséesursapoitrine.
Il y a sur l'identité de cettestatueainsi que sur sesinfluencespossibles
plusieurs propositions,dont la plupart sont contradictoires: on l'a
identifiée à Nergal53, au protecteur d'Alasia54, à Apollon55-Reshef
'AÂ.acnro'tl1ç, au dieu SémiteEl, au héros chypriote Kwupaç, ou à un
guerrier-adorant.On a parlé aussi des influenceségéennes56, orien-
tales57, des prototypesminoens58, des linéamentsgrecsou des tradi-
tions chypriotes59. Parmi cetterichessed'opinions,W. Burkert a repris
une théorie développéepar P. Dikaios comme base pour sa propre
théorie:en effet, P. Dikaios60 avait d'abordidentifié la statueà Nergal
pour ensuite lui préférer Apollon Kepaux'tl1ç, dieu de la fécondité
mentionné sur une inscription de Aupvalw (TIuÂ.a) du Ille siècle
av. J.-C. : 'AnôÂ.Â.rovt Kepatu'tl1t, 'AnoÂ.Â.rovwç MÉvrovoç uvÉ8111ŒV. D'après
Dikaios, le cultede ce dieuauraitététransplantéà Chyprepardescolons
achéensd'Arcadie, où il était considérécomme un dieu agraire local.
D'après Pausanias61, il y avait en Arcadie un sanctuaired" AnôÂ.Â.rov
Kepatu'tl1ç;cetteépiclèsepourraitêtre expliquée62 soit par un toponyme
KepÉa,soit par le mot 'to lCÉpaçqui signifie la corne. Selon la dernière
hypothèse,Pausaniasaurait fait une faute d'orthographe63 et Apollon
auraitété vénéréenArcadie commeun dieu cornu (lCepacrcp6poç),protec-

53 P, DIKAIOS, The oldest known representationof Apollo, in !LN, 27-8-1949,
p.316-317.

54 C. F, A SCHAEFFER,The discovery ofthe ancientcapital ofCyprus,in ILN, 20-
8-1949,p. 278-280,

55 H, W. CATLING, op. cit. (n,52).

56 S. MARINATOS, 0 Keparâ'rTjÇfTjq 'EYICOJj1Tjq, in AD, 18 (1963), p. 95-98

57 H. W. CATLING, op. cit. (n. 52).

58 V. KARAGEORGHIS, KV1fpoq, A9l1va, 1974,p. 30.

59 P. DlKAIOS, op. cit. (n. 52).

60 Cf. AB. KNAPP, op. cit., p. 14.

61 PAUS., VIII, 34, 5 : 'Eç ùÈ tOV rageatavnotaJ.lov npotepov ëtt lCatetenv 6
KapvlOJv' tOUtep ùÈ ai 1tllYal etai ｴ ｾ  Aiyuttùoç vno tOÛ 'AnoÀÀOJvoç toÛ
KepeatatO iepov.

62 M. JOST,Sanctuairesetcultesd'Arcadie,Paris,1985,p. 482.

63 O. MASSON, Remarquessur les culteschypriotesà l'époquedu BronzeRécent,
in The Mycenaeansin the EasternMediterranean.Acts of the International
ArchaeologicalSymposium,Nicosia,1973,p. 114,n. 35.
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teur du bétail. Mais, comme MadeleineJost64 l'a démontré,Apollon
n'était pas un dieu importanten Arcadie; ainsi, il seraitvraimenttrès
difficile de supposerqu'un dieu local, plutôt insignifiant, ait voyagéen
dehorsde sonpaysd'originejusqu'àl'île de Chypreet quela mémoirede
son culte soit restéevivante pendant1000 ans jusqu'auIlle siècle
av. J.-C.; pourtant, K. Hadjioannou65 acceptela théorie de Dikaios
parcequ'Homèredécrit Apollon commeun hommecostaudet viril, et
aussiparceque sesvêtementsressemblentà ceux desstatuettesvotives
de bergers(pl. V) arcadiens(VIIe-Ve siècle av. J.-C.); mais la ressem-
blancedesvêtementsne justifie pasl'identification avecun dieu local.

La deuxièmestatuette(Fig. 7 : hauteur35 cm)66, trouvéedansun
autresanctuaired'Enkomi, représenteun hommebarbuarmé(lance et
bouclier), peut-êtremasqué,qui porte un casquecornu et une ＼ ｾ ｵ ｰ ･ ﾻ

jusqu'auxgenoux; il se trouve sur une baseen forme de lingot - on
l'appellesouventdansla bibliographie«dieu au lingot». Les interpréta-
tions67 proposéessont une fois encorecontradictoires:on l'a identifié à
Nergal, à un «guerriermenaçant»,à Héphaistosou à un dieu oriental;
on remarqueaussides ressemblancesavec des guerriersde Sardaigne
ou la présencede caractéristiquessyro-palestiniennes.

Aprèscetteanalyse,on peuttirer la conclusionqueles deuxstatuettes
chypriotesne représententpasApollon et ne sontpasdesreproductions
exactesdes statuettesdu type Reshef.En plus, étantdonné que des
statuettesauthentiquesde ce type ont été découvertessur l'île, on peut
simplementy constaterun syncrétismed'élémentsorientauxet gréco-
mycéniensvers la fin de l'époquemycénienne.

64 M. JOST,op. cit., p. 479.

65 K HADJIOANNOU, op. cit. (n. 52).

66 C.FA SCHAEFFER,AnIngotgodfrom Cyprus,in Antiquity,39 (1965),p. 56-57;
ID., GatterderNord-undInselviilker in Zypern,in Archiv für Orientforschung,
21 (1966),p. 59-69; ID., Alasial, MissionArchéologiqued'Alasia4, Paris,1971,
p. 506-510;J-C. COURTOIS,Le sanctuairedu dieuau lingot d'Enkomi-Alasia,in
AlasiaI, op. cit.., pl. XII-XXIVA; ID., Le sanctuairedu dieuau lingot d'Enkomi-
Alasia(Chypre)et les lieux de culte contemporainsen Méditerranéeorientale,
in CRAf (1973),p. 231-235,pl. 8-9;H.a. BUCHHOLZ - V. KARAGEORGHIS,op. cit.,
p. 163,478,n° 1741;O. NEGBI, CanaaniteGods in Metal: An Archaeological
StudyofAncientSyro-PalestinianFigurines, Tel Aviv, 1976, p. 38-39, 168,
fig. 151,nO 1405;A.B. KNAPP, op. cit., p. 9-11.

67 Référencesbibliographiques:A.B. KNAPP, op. cit., p. 10.
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Ce syncrétismeest aussi présentsur des inscriptionschypriotesà
partir du VIle siècleav. J.-C. : on y trouve en effet desdédicacesphéni-
ciennesà Reshef,dont 7 à ReshefM-k-168. Une de ces dernières,datée
du IVe siècleav. J.-C. et découverteau sanctuaired'Apollon à Idalion69

est bilingue - en écriture phénicienneet chypriote syllabique; il s'agit
d'une dédicaceau dieu PhénicienReshef-Mikal, (en fait r-s-p m -k -l,)
identifié, dansle texte grec, avec 'ArtoÀÂ.rov "Aj.t'UKÂ.OÇ. Aussi W. Burkert
propose-t-il que le dieu d'Amyclées soit assimilé au dieu phénicien
Reshef;pourtant, le type Aj.t'UKÂ.OÇ est inconnude la languegrecque,il
s'agit plutôt d'une transcriptiondu terme phénicienmkl. En plus, sur
une autre dédicaceà Apollon en languegrecque,provenantdu même
sanctuaire,on lit l'épiclèsenormale 'Aj.t'UKÂ.aîoç70. Ainsi peut-ontirer la
conclusionque le type Aj.t'UKÂ.oç estune transcriptionde la languephéni-
ciennne,mais que le type AI!'UKÂ.atoç renvoieà l'Apollon de Laconie.

L'épiclèse mkl71 nous autorise à supposerun syncrétismeentre
Apollon etReshefsur le territoire chypriote,mais pasdansle restede la
Grèce,commele prétendW. Burkert. En outre, il estplus vraisemblable
quecetteassimilation72 ait eulieu à uneépoquetardive73 et ait étéle fait
de Grecsqui, arrivantà Chypre,ont constatéquelquesaspectscommuns
entre les deux divinités.

Conclusion

La théoriede W. Burkert ne noussemblepasêtrejustifiée : en effet,
il utilise commebaseune séried'autresthéories,qui elles non plus ne
sontpasjustifiées,à savoir:

68 A. CAQUOT - O. MASSON,Deux inscriptionsphéniciennesde Chypre,in Syria,
45 (1968),p. 295,301,303.

69 O. MASSON,Lesinscriptionschypriotessyllabiques,Paris,1961,p. 246-248

70 ID., op. cit., p. 235, n. 2 : Le phénicienhelléniséMvaoé<xc; A'Vll'tOÇ fait une
dédicaceà Apollon Amyklaios ('A1téÂÂroVl 'AlltlKÂulrol).

71 Reshefà Chypre avait aussi, d'autresépic1èses,sauf celle de mkl; cf.
A. CAQUOT - O. MASSON,op. cit.(n. 39).

72 Cf. l'étude d'E. LIPINSKI, ReshefAmyklos,in Phoenicia and the East
Mediterraneanin the first milleniumRC., Leuven,1987(StudiaPhoenicia,5),
p.87-99.

73 M. PETTERSSON(op. cit., p. 14, n. 54), mêmes'il acceptecette assimilation
tardive,insistesurle fait que «the iconographicalmodel of a warrior-godwas
borrowedby the Greeksfrom, for example,Cyprus».
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1) Identification d'Apollon et du Paijon créto-mycénien.

2) Identification d'Apollon et de la tête d'argile de l'Amyklaion

3) Identificationd'Apollon avecla statuetteau lingot chypriote

4) Identification de la statue cornue d'Enkomi avec Apollon
Keraiatis

5) Identification d'Apollon Amyklaios et de ReshefMikal

Il n'y a en outre aucunepreuve d'un contact entre Amyclées et
l'Orient, ni à l'époque mycéniennne,ni à l'époque historique. Au
contraire,à causede son voisinageavec la Grècecontinentaleet avec
l'Orient, l'île de Chypre était un pays où des assimilationsvariées
(iconographiqueset idéologiques)ont eu lieu pendanttoute sonhistoire;
ceci pourraitaussiexpliquerles influencesdiversessur le style de deux
statuesd'Enkomi et le syncrétismeconstatésur des inscriptions
tardives.

Concernantl'Amyklaion, on peut, d'aprèsles trouvailles archéolo-
giques,démontrerl'existenced'un culte à l'époquemycénienneet celle
de la statueavec le trône d'Apollon à l'époquearchaïque.Cependant,
d'aprèsles sourcesphilologiquesplus tardiveset la tradition du culte sur
le lieu, on ne peut formuler que des hypothèsessur l'existencedu culte
d'Hyakinthos à l'époque mycénienneet sur l'iconographied'Apollon
pendantl'époquegéométrique.

Eleni GEORGOULAKI
UniversitédeLiège
Serviced'archéologiegrecque
Placedu 20-Août,32
B-4000 LIÈGE
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Amyklaion
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Époquemycéniennne Époquehistorique

Donnéesarchéologiques Donnéesarchéologiques
Sourceslittéraires

Statuettesféminines Âge du Fer: vases en argile,
dédicacesen métal

Statuettesd'animaux VIlle s. av. J.-C. : Fragmentsde
(quadrupèdes,1 oiseau) deux statues (masculine, fémi-

nine)

2 fragmentsde statues(?) VIle s. av. J.-C. : statued'Apollon
(semi-iconique,armée)

Vasesde taureaux VIe s. av. J.-C. : trône d'Apollon
(apothéosed'Hyakinthos)

2 statuettesdecavaliers Périodesclass. et hellénistique:
sourcesphilologiques

Hypothèses

Époquemycénienne Époquepostmycénienne

ÂgeduFer

Culte d'Hyakinthos Introductiondu culte d'Apollon
(sourcesphilologiques) Statued'Apollon:

type iconographiquelocal

ThéoriedeBurkerl

IdentificationavecApollon Réfutation

Paijon Créto-mycénien Donnéesarchéologiques

Fragmentd'une statuemasculine SyncrétismeentreChypre-Orient
d'Amyclées

Statuescornueschypriotes Pasde contactAmyclées-Chypre,

Reshefmkl Pasde contactAmyclées-Orient

Hypothèse

Type iconographique oriental
pour les statuesgrecquesdu VIlle
siècle av. J.-C.
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Fig. 7: Statuetted'Enkomi
d'aprèsO. NEGBI, CanaaniteGodsin
Metal, 1976,fig. 51

Fig. 6: Statuetted'Enkomi
d'aprèsP. DIKAIOS, Enkomi,excavations
1948-1958,1971,pl. 140
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Pl. 1: Trouvaillesmycéniennes
d'aprèsE. BUSCHOR-W.VON MAssow, in MDAI(A) 52 (1927),BeilageVI
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PI. II: Trouvaillesprotogéométriques
d'après,E. BUSCHOR-W.VON MAssow, in MDAI(A), 52 (1927),Pl. II
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Pl. III : Têtesd'argile
d'aprèsE. KUNZE, in MDAI(A), 55 (1930),BeilageXLII

PI. IV: Sceausyrien, d'aprèsL. DELAPORTE, Cataloguedes Cylindres Orien-
taux,A919, Pl. 96: 17
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PI. V: Statuetted'unbergerarcadien
d'aprèsK. HADJIOANNOU, in Alasia/, fig. 2


